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KAN HA DISKAN
« 8 FICHES PRATIQUES POUR MAÎTRISER LA CADENCE, 

LE TUILAGE ET LES TERROIRS DE FEST-NOZ »

Décrypter la Bretagne, un chant à la fois”
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æ  1 : LE CHANT DE TOUS LES INSTANTS (AVANT 1945)
Le chant n’est pas un spectacle passif, mais un utilitaire social ancré dans le travail et la vie de la
communauté.

Le règne de la voix nue : Dans l'ancienne société rurale de la Basse-Bretagne, la musique instrumentale
était rare et onéreuse. C’est la monodie a cappella (une seule ligne mélodique partagée à l'unisson, sans
accompagnement instrumental ni accords) qui portait le rythme de la vie quotidienne.
La scansion du labeur : Le chant n'était pas réservé aux seuls jours de fête. Il accompagnait les travaux
des champs (fenaison, moisson, arrachage des pommes de terre) et la marche le long des routes. Les
faucheurs s'interpellaient et se répondaient d'un versant de colline à l'autre, maintenant le lien social à
travers les vallées.
Les Nozvezhioù de l'Argoat : Lors des veillées d’entraide hivernales ou sur l'aire de terre battue des fermes
après les récoltes, la communauté se rassemblait pour danser. Tout le monde connaissait les airs et les
textes traditionnels pour mener et soutenir la ronde.

1 - L’ÉPOPÉE DU KAN HA DISKAN

« Avant de chanter la gavotte, il faut que tu apprennes à danser avant, parce que tu n'auras pas le rythme si tu ne sais pas danser. »
— Valentine Colleter

æ  2 : LA FAILLE ET LE GRAND TOURNANT (1945-1954)
La rupture de la transmission paysanne provoque le sursaut historique de Poullaouen.

Le maillon manquant : Après la Seconde Guerre mondiale, la mécanisation agricole rapide et l’exode rural
rompent brutalement la chaîne de transmission orale directe dans les fermes de Haute-Cornouaille.
L'étincelle de Poullaouen (26 Décembre 1954) : Conscient du danger d'extinction de la langue bretonne
et de la culture populaire rurale, l'instituteur Loeiz Roparz organise un concours de chant et de
monologue légendaire à la salle Vitré de Poullaouen.
La naissance du Fest-Noz contemporain : Conçu à l'origine comme un concours assis pour collecter et
sauvegarder le répertoire, l'événement bascule. Transportés par l'énergie vocale des chanteurs (parmi
lesquels la célèbre doyenne Catherine Gwern, née en 1874 à Plouyé), des paysans se lèvent au fond de la
salle communale pour danser. Ils sont bientôt rejoints par toute l'assemblée. Le Fest-Noz moderne en
salle vient de naître.

æ  3 : L'ÈRE DE LA SCÈNE ET DU MICROPHONE (DEPUIS 1955)
Comment le chanteur est monté sur les tréteaux pour mener la transe collective.

La révolution de l'amplification : En montant sur les podiums dans les années 50, les chanteurs adoptent
l'usage du microphone. Cette innovation technique leur apporte la puissance vocale indispensable pour
faire jeu égal avec la puissance naturelle du couple biniou-bombarde.
La consécration de Bobino (1973) : Porté par la vague bretonne d'Alan Stivell, le public redécouvre la force
brute des passeurs de mémoire pure. Les Sœurs Goadec montent sur la scène parisienne de Bobino en
1973, révélant à la jeunesse urbaine la sophistication absolue de leur chant traditionnel.
La sauvegarde active : Fondée en 1972, l'association Dastum ("Recueillir") rassemble plus de 150 000
enregistrements de terrain au magnétophone, arrachant à l'oubli des centaines de styles et d'airs locaux.
Un patrimoine vivant : Classé à l'UNESCO depuis 2012, le Fest-Noz survit parce que son oralité est
plastique. Comme le rappelle la chanteuse Marthe Vassallo, la transmission n'est pas la répétition d'une
archive figée, mais un art vivant de transformation et d'adaptation perpétuelle.

De l'aire de terre battue aux scènes du Fest-Noz

Avant 1945 :
Le Chant au Quotidien

Le chant rythme le travail
des champs et les veillées
paysannes après les
récoltes (Nozvezhioù).

Années 50 :
La Renaissance

Face à l'exode rural, Loeiz
Ropars sauve la pratique
en lançant le 1er concours
en 1954, marquant la
naissance du Fest-Noz
moderne.

Années 70 :
L'Explosion du "Revival"

Des icônes (Alan Stivell,
Soeurs Goadec) le
popularisent et l'association
Dastum est créé pour
archiver la mémoire orale.

Aujourd'hui :
Une Pratique Vivante

Le Fest-Noz est classé à
l'UNESCO et la
transmission se fait par les
stages et l'écoute des
archives.
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æ  1 : LE CHOC ACOUSTIQUE DU TUILAGE
Une mécanique à l'énergie redoutable pour un passage de relais infaillible.

La traque du silence : Dans le chant de Fest-Noz du Centre-Bretagne, le silence est l'adversaire de la
ronde. Si d'autres techniques de chant à répondre existent ailleurs sans recouvrement des voix (sans
que la danse ne s'arrête), le tuilage du kan ha diskan est conçu pour éliminer tout temps mort. Si le
chant s'interrompt accidentellement, la ronde subit une perte de repères immédiate.
Le recouvrement physique (Tuilage) : Pour supprimer tout interstice et fusionner le passage de
relais, le répondeur (le Diskaner) vient chevaucher la fin de la phrase du meneur (le Kaner).
Le maintien du tempo (Lañs) : Le recouvrement des voix permet un meilleur calage temporel entre
les partenaires et apporte un surcroît d'énergie et de puissance sonore au moment charnière. Il faut
au minimum se recouvrir sur deux syllabes pour garantir le maintien rigoureux du tempo, et
davantage si l'on souhaite injecter de l'élan dynamique et de la puissance à la ronde.

2 - LE MOTEUR DU TUILAGE
L'art d'éliminer le silence pour porter la ronde

« On ne chante pas pour un public assis. Le Kan ha Diskan est un moteur dont le seul but est d'entraîner la ronde. »
— Hervé Cudennec

æ  2 : L'ÉCONOMIE DU BINÔME – LES RÔLES COMPLÉMENTAIRES
Comprendre l'alternance des responsabilités pour entretenir le moteur de la transe.

æ  3 : L'ATTITUDE TECHNIQUE 
ET LA SOUVERAINETÉ DE LA VOIX
Le chant de Fest-Noz se pratique avec tout le corps, dans une
cohésion physique et acoustique.

La cohésion du "Bloc" : Les deux chanteurs forment un bloc
physique unique. Dans la ronde, tenant les autres danseurs par
les bras ou les mains, ils marquent la pulsation physique
directement avec le corps.
La main sur l'oreille : Ce geste technique s'effectue sur scène
uniquement (notamment en l'absence de retours fiables de
sonorisation) pour s'entendre instantanément et ajuster la
hauteur de sa voix au milieu du volume sonore ambiant.
La liberté de la monodie : Dans cette tradition orale, la justesse
académique figée et le tempérament égal du piano classique ne
sont pas recherchés. La monodie est vivante et plastique : les
chanteurs sont souverains et libres de faire évoluer leur monodie
et de modifier subtilement la hauteur au fil de l'effort physique.

Le rôle du Kaner (Le Meneur) : Il est le guide
de la suite. Il a la charge absolue de lancer le
moteur, d'établir la tonalité de départ (la clé),
d’impulser le tempo et de mener le texte en
portant le récit.

Le rôle du Diskaner (Le Répondeur) : Il est le
gardien de la continuité. Il entretient le moteur
et assure le maintien du tempo et du texte,
quels que soient les incidents de parcours du
meneur (trous de mémoire, essoufflements). en
suivant et ratrappant le fil. Il peut introduire des
variantes stylistiques et variations.

Tuilage

Kaner Diskaner
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æ 3 : LA PROSODIE DE LA LANGUE ET L'ACCENTUATION
Le breton du Centre-Bretagne n'est pas une décoration phonétique : c'est l'impact de la parole qui percute
le sol.

L'ancrage géographique (KLT & Cornouaille) : Le Kan ha Diskan se pratique historiquement et
majoritairement dans le territoire du KLT (Kerne, Leon, Treger) et plus particulièrement sur les parlers de
Haute-Cornouaille (Kernev).
Le relief linguistique : L'accent tonique de la langue bretonne n'est pas systématiquement placé sur
l'avant-dernière syllabe : sa position dépend strictement des mots et des contextes de terroir. Le chanteur
doit impérativement maîtriser cette accentuation naturelle pour donner à la parole son relief percussif.
L'impact sur le pas : C'est le respect scrupuleux de l'accentuation de la langue qui permet au chanteur
d'aligner le rythme du texte avec les appuis structurants de la danse. Sans cette maîtrise, le chant devient
fade, scolaire, et prive le danseur de ses repères physiques

© HERVE CUDENNEC

æ  1 : LE PIANO À TROUS — LA MONODIE NON TEMPÉRÉE
Sortir du carcan de la musique classique pour retrouver la liberté des échelles naturelles.

Le refus du tempérament égal : Contrairement à la musique classique moderne occidentale qui divise
l'octave en 12 demi-tons strictly égaux, le chant traditionnel breton s'appuie sur une modalité naturelle
non tempérée. Il n'y a pas de "La" fixe à 440 Hz imposé par un instrument : les échelles s'ajustent de
manière organique à l'oreille.

3 - LA COULEUR MUSICALE –
MODALITÉ & PROSODIE

æ  2 : LA MICROTONALITÉ ET LE SOUFFLE DU SONNEUR
Le quart de ton n'est pas une approximation : c'est un choix esthétique pour faire vibrer le son.

La physique du quart de ton : Souvent perçu à l'oreille académique comme une fausse note, l'usage des
quarts de ton (la division de l'intervalle en micro-intervalles) est une ornementation volontaire et ciselée.
La tension acoustique : Placé à des endroits clés de la phrase musicale, le quart de ton crée un
frottement, une vibration serrée dans l'espace sonore qui agit physiquement sur le système nerveux des
danseurs pour stimuler l'état de transe collective.
La métaphore du bourdon : Pour comprendre ce frottement, il faut l'assimiler au travail du sonneur
traditionnel. Le sonneur de bombarde règle délibérément la hauteur de ses notes pour qu'elles "battent"
et créent une vibration acoustique complexe contre le son continu et stable du bourdon de son biniou.

La pureté des intervalles neutres : Les
chanteurs n'utilisent pas d'accords
(polyphonie), mais une monodie nue (une
seule ligne mélodique). Cette monodie
explore des échelles riches en intervalles
neutres (notamment des tierces ou des
septièmes neutres), qui se situent
exactement entre les modes majeurs et
mineurs du système classique.

Le tempérament plastique : L'absence
d'instrument tempéré au sein de la ronde
permet aux voix d'évoluer en toute liberté.
C'est l'oreille des chanteurs, forgée par
l'écoute des anciens, qui dicte la tension et
la couleur de la mélodie de manière
instinctive.
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4 - LA TRINITÉ DES TERROIRS
Gavotte, Plinn, Fisel : Maîtriser le style et le « groove » de chaque pays

æ : LA GAVOTTE (DAÑS TRO)
— SOUPLESSE &
ALTERNANCE
La reine de la danse de Haute-
Cornouaille : une cadence sinueuse et
élastique.

L'Ancrage Géographique : Le
terroir de la Gavotte est le plus
vaste du Centre-Bretagne (Monts
d'Arrée, Poher, pays Dardoup, pays
de Callac).
Le Rythme (Alternance
Ternaire/Binaire) : Une dynamique
rythmique caractérisée par
l'alternance de motifs : plutôt
ternaire sur les 6 premiers temps
(12/8), mais s'achevant de manière
systématiquement binaire (2/4) sur
les deux derniers temps pour clore
la phrase de 8 temps (couvrant 16
demi-temps). Une exécution
binaire sur les 6 premiers temps est
possible (comme à Scrignac). Le
rythme est "élastique" (rythmique
chewing-gum).
L'Appel (Le Démarrage) :
Progressif. Les chanteurs peuvent
introduire un texte court (parfois
narratif ou humoristique) avant de
lancer la danse pour laisser la
ronde s'échauffer et monter
lentement en cadence.
La Danse et les Appuis :
Mouvement principalement
horizontal (la chaîne avance et
s'étire sans courir). Les appuis
structurants sur lesquels la voix
doit coïncider sont marqués sur les
temps 1, 4 et 7.

æ: LE PLINN (DAÑS PLINN) —
TRANSE & RIGUEUR
TERRIENNE
La transe obsessionnelle du Pays
Fañch : un martèlement plat, rapide
et carré.

L'Ancrage Géographique : Ancré
dans le Pays Fañch (territoire de
Bourbriac, Lanrivain, Canihuel, sud
de Guingamp).
Le Rythme (Strictement Binaire) :
Une pulsation rigoureusement
binaire, carrée et symétrique (deux
mesures 4/4) à un tempo vif. Le
chant est franc, scandé et d'une
grande rigueur rythmique. Les
chanteurs utilisent fréquemment
des syllabes de liaison neutres
(comme "a" ou "o") pour lier la
transition entre les temps 4 et 5
sans rupture.
L'Appel (Le Démarrage) : Attaque
immédiate et puissante.
Contrairement à la Gavotte, il n'y a
pas d'introduction narrative
textuelle. Les chanteurs attaquent
directement par des formules
onomatopéiques rythmiques
(Tralalaleno) pour projeter
instantanément la ronde dans la
cadence.
La Danse et les Appuis : Verticalité
minimale. Les danseurs
progressent très peu et restent
rasants, collés au sol dans un
piétinement à plat rapide. L'accent
linguistique s'aligne
scrupuleusement sur le
martèlement précis des pieds.

æ: LE FISEL (DAÑS FISEL) —
VIRTUOSITÉ & ATHLÉTISME
L'acrobatie percussive de Rostrenen :
de la ronde calme à la fureur des
sauts.

L'Ancrage Géographique :
Enraciné autour de Rostrenen et
Maël-Carhaix.
Le Rythme (Ternaire ralenti) :
Partage une structure rythmique
ternaire (semblable à la Gavotte),
mais exécutée à un tempo
légèrement ralenti (autour de 160
BPM). Ce ralentissement calculé
donne aux danseurs le temps
physique d'exécuter la suspension
aérienne nécessaire à la complexité
des pas.
L'Appel (Le Démarrage) : Similaire
à celui de la Gavotte : départ
mesuré, montant progressivement
en intensité vocale.
La Danse et les Appuis : Danse
très athlétique, caractérisée par
une alternance de pas calmes et de
vagues de sursauts vigoureux en
"talon-fesse". Le chant doit guider
cet effort physique en montant
dans les aigus pour déclencher et
soutenir les sauts.
Le Chant Voisin — Le Kost ar
c'hoat : Bien que ce terroir soit
géographiquement niché à la
lisière sud du pays Plinn, son style
de chant est extrêmement voisin
du style Fisel (tension vocale,
ornementation nerveuse, même
cadence).

L’Arbre Gavotte
(Le Majestueux)

Style majestueux et souple.
Considerée comme la "reine des danse",

elle est fluide, rebondissante et d’un
rythme souvent ternaire (swing).

L’Arbre Plinn
(Le Robuste)

Style ancré et terrien.
Une dansé-transe puissante,

au rythme binaire et carré, où les pieds
martèlent le sol.

L’Arbre Fisel
(Le Nerveux)

Style nerveux et virtuose.
Une danse athlétique, très rapide

et verticale, avec des pas complexes
et des sauts.

Goadec
Morvan GuillouxPlassartMenez

Kerjean

MarchandKemener

Doniou

Lallour
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æ 1 : L'ARCHITECTURE TECHNIQUE DE LA SUITE
Une suite traditionnelle n'est pas une simple liste de chansons, mais un voyage d'intensité physique.

1. Le Ton Simple (Ton Kentañ) :
Rôle : Premier épisode de la suite. Il lance la danse en installant la cadence. Chaque ton dispose d'une seule et unique
mélodie, contrairement au jeu des sonneurs de biniou/bombarde qui peuvent juxtaposer plusieurs mélodies
différentes au sein d'un même morceau.
Métrique : S'appuie sur la structure de base symétrique AABB (8 temps), avec parfois l'alternative structurelle en
Dizoupl AABC.

2. Le Bal (Tamm Kreiz) — La Transition :
Rôle : Moment de transition lent et chorégraphié permettant de reprendre son souffle.
Métrique : Il s'articule en deux parties distinctes : une partie lente de marche, puis une partie rapide avec des gestes
de bras et de pieds précis différents selon les trois danses. Le point d'autorité du Bal est la transition de la partie lente
à la partie rapide : elle s'effectue sur les dernières notes de la partie lente, qui montent vigoureusement en intensité
avec l'accélération et le cadencement au tempo rapide.

3. Le Ton Double (Ton Diwezhañ) :
Rôle : L'apothéose finale de la suite. La phrase mélodique est redoublée (16 temps), avec de longues envolées
ornementées. Possibilité également d'exécuter un Ton Triple pour hausser le niveau de virtuosité.

4. Les Danses-Jeux (Optionnelles - Terroir Gavotte uniquement) :
Rôle : En toute fin de suite, de manière optionnelle mais vivement souhaitée, les chanteurs peuvent relancer la ronde
avec des danses-jeux spécifiques (détaillées en Planche 6).

5 - L’HORLOGERIE DE LA SUITE 
& LA MÉTRIQUE

L'architecture de la danse, le contrat de l'appel et la triple contrainte

æ 2 : LE CONTRAT DE L'APPEL ET LA NÉGOCIATION DU TON
L'appel n'est pas un échauffement : c'est un protocole d'accord technique capital pour le binôme.

La signature vocale : Sur l'appel (Galv), chaque couple de chanteurs dispose de ses propres formules et textes fétiches :
c'est une véritable signature esthétique avant de commencer.
La négociation du ton : L'appel est un espace de calage. Si le Kaner part dans une tonalité trop haute ou inadaptée, le
Diskaner a le droit de lui répondre un demi-ton au-dessus ou au-dessous pour corriger la hauteur de départ.
Le contrat scellé : Cet échange, totalement transparent pour les danseurs, permet aux deux partenaires de négocier et
de sceller leur contrat sur la tonalité exacte dans laquelle ils vont mener la suite. Le Kaner propose, le Diskaner ajuste,
puis le Kaner tranche et lance officiellement la ronde.

æ 3 : LA RÉSOLUTION DE LA TRIPLE CONTRAINTE
Ajuster la poésie traditionnelle bretonne sans jamais décaler le pas des
danseurs.

La métrique du vers : Si le vers traditionnel compte généralement 13 pieds
(syllabes) découpés en deux hémistiches de 7 et 6, le répertoire abonde de
structures atypiques à 14 ou 15 pieds.
La triple contrainte en action : C’est le cœur de la virtuosité du Kaner : faire
coïncider simultanément la langue (le relief naturel des mots), la danse (la
régularité implacable des appuis au sol) et la musique (le tempo et la
mélodie).
L'élasticité de la diction : Le chanteur se débrouille pour que l'accent
tonique des mots clés coïncide toujours parfaitement avec les appuis
physiques structurants (comme les temps 1, 4 et 7 de la Gavotte). Pour y
parvenir, il utilise la rythmique chewing-gum (théorisée par Erik Marchand)
: par le jeu des anacrouses (attaquer la syllabe légèrement avant le premier
temps fort) et des élisions (fusionner deux voyelles), il étire ou condense les
syllabes sans jamais perturber la pulsation de la danse.

« Avant de chanter la gavotte, il faut que tu apprennes à danser avant, parce que tu n'auras pas le rythme si tu ne sais pas danser. »
— Valentine Colleter
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æ 1 : LES 5 GRANDS STYLES DU PAYS GAVOTTE
Pour le chanteur, chaque variante exige une intention et une scansion rythmique adaptées.

1. Le Poher (Carhaix, Poullaouen, Scrignac) — Le Standard glissé :
Esthétique : Le style le plus répandu, caractérisé par le geste du Ruz-botoù (racler les sabots au sol). Les pieds des
danseurs restent rasants, glissant de façon souple et proche de la terre.
Technique : Le pas comporte une subdivision rythmique spécifique sur les temps 3 et 4. À l'extrême nord du terroir
(Scrignac), le style de chant et de danse s'exécute de façon plus binaire.

2. Le Dardoup (Châteauneuf-du-Faou) — La Grande Enjambée :
Esthétique : Un style particulièrement alerte et fluide, donnant l'impression visuelle que la chaîne de danseurs court.
Technique : Les danseurs effectuent des pas chassés très larges. Le chant doit être aérien pour accompagner cette
sensation de grande foulée horizontale.

3. Le Bidar (Brasparts) — L'Exception du Pied Droit :
Esthétique : Le piège pour les débutants, nécessitant une vigilance absolue lors du démarrage de la ronde.
Technique : Alors que la quasi-totalité des gavottes de Basse-Bretagne partent du pied gauche, la Gavotte Bidar se
distingue par un départ obligatoire du pied droit sur le temps 1, avec un changement de pas de la gavotte qui
s'exécute spécifiquement sur les temps 5 et 6 (et non aux temps 3 et 4).

4. La Montagne (Huelgoat, Monts d'Arrée) — Le Piston Vertical :
Esthétique : Un style d'une grande vigueur physique, caractérisé par une forte oscillation verticale du corps.
Technique : Les danseurs effectuent un mouvement de piston du genou droit (le geste "monter-baisser") de manière
très prononcée entre les temps 4 et 5.

5. Le Calanhel (Callacl) — Le Fla Percussif (Lallour vs Kenleur) :
Esthétique : Une gavotte nerveuse, d'une grande agilité et d'un relief rythmique puissant.
Technique Lallour (Fidélité d'Hervé) : Le pas historique de référence transmis par le maître Jean Lallour se structure sur
une formule en 4-5-5, caractérisée par l'exécution d'un double Fla (le claquement sonore droite-gauche-gauche des
chaussures) selon la séquence d'appuis rigoureuse suivante : 1 ; "2-3-3" ; "4-5-5" ; 6 ; 7 ; (8).
La nuance Kenleur : La confédération Kenleur fait la promotion d'un pas différent de Calanhel avec un changement de
pied en 5 et 6 (gauche-droite-gauche), inspiré par le style de transmission du duo Bastard (Tad ha mab). Bien que
fidèle au pas originel de Jean Lallour, je vous indique l'existence de cette variante institutionnelle.

6 - VARIANTES DE GAVOTTE 
& DANSES JEUX

Ciseler le style local et relancer la ronde par le divertissement

æ  2 : LES EXTENSIONS — LES DANSES-
JEUX DE GAVOTTE
Les outils du rire et de l'adresse pour clore la suite en
apothéose.

Le rôle social du jeu : Exécutées en fin de suite
(après le Ton Double), les danses-jeux sont des
parenthèses humoristiques et athlétiques. Elles
servent à tester la réactivité des danseurs et à
déclencher les rires.
La structure de relance : Les chanteurs mènent
ces jeux de manière très dynamique, en lançant
des injonctions parlées ou criées au milieu de la
mélodie pour briser la trajectoire de la ronde.
Les 4 grands jeux de référence :

Dañs ar Podoù-fer (La danse des marmites de
fer) : Lors de la transition, les chanteurs lancent
l'injonction : "Tournez en arrière !" pour forcer
les danseurs à rompre brutalement le sens de
la ronde.
Le Pachpi : Danse-jeu caractérisée par des
passe-pieds sautillants complexes et des
figures d'extensions de jambes qui mettent à
l'épreuve l'équilibre des danseurs.
La Jilgodenn : Un jeu chorégraphié en couples
et en rondes alternées exigeant une
coordination parfaite.
Le Jibidi : Danse de divertissement rapide et
enjouée axée sur l'agilité des pas.

Poher Dardoup Bidar

Montagne Calanhel
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æ 1 : LE SENS ET LA VOIE DE L'IMITATION
On ne commence pas par forcer la gorge, mais par éduquer le corps et
l'oreille.

Le paradoxe de Valentine Colleter : "Il faut savoir danser pour chanter."
Le chant n’est pas un exercice intellectuel ou de pure technique vocale.
L'apprentissage commence par les pieds. Il faut ressentir l'effort physique
des danseurs dans la ronde, comprendre la fatigue, la relance et l'impact
des appuis pour savoir exactement où placer l'impulsion de sa voix.
La voie de l'imprégnation : L'oralité traditionnelle se transmet de bouche
à oreille. Avant de monter sur les tréteaux, l'apprenant doit saturer son
oreille d'enregistrements d'autorité (ceux de la collection Dastum ou des
disques de maîtres).
Le mimétisme initial : Le débutant doit copier les anciens sans vergogne.
Imiter le timbre, la diction, le souffle et le style d'un couple de référence est
la méthode la plus efficace pour structurer sa voix avant de laisser
émerger, avec les années de pratique, sa propre personnalité artistique.

7 - LE GUIDE DE SURVIE DU KANER
Conseils et boussole de secours pour monter sur scène en confiance

æ 2 : LA PRÉPARATION DU BINÔME & LE CHOIX DES AIRS
S'appuyer sur des textes éprouvés et négocier l'écart des voix.

L'épreuve du temps : Pour débuter, il convient de s'appuyer sur des textes éprouvés par l'usage et
l'histoire. Commencer par un classique comme le texte Ar Minor est une excellente porte d'entrée. S'il
en existe des dizaines d'autres, ces textes historiques majeurs ont passé l'épreuve du temps : s'ils se
sont conservés et sont toujours chantés aujourd'hui, c'est pour une excellente raison de terrain : ils
fonctionnent de manière optimale pour la danse et procurent un plaisir immédiat. On ne choisit pas
un air unique, mais des airs que l'on va pouvoir varier pour renouveler la ronde.
L'art de s'associer et le couple homme-femme : Il faut tester sa tessiture en amont : un écart de voix
trop grand peut être difficile à négocier pour un débutant qui ne sait pas transposer. De plus, si le
couple homme-femme est plus complexe à constituer en raison de l'écart naturel d'octave des voix, il
offre des textures de timbres d'une grande beauté si la cohésion est travaillée.

æ 3 : LA GESTION TECHNIQUE DU BUG EN PUBLIC
Sur scène, le silence est le seul ennemi. Voici comment rebondir avec confiance.

Règle d'or absolue : LE MOTEUR NE S'ARRÊTE JAMAIS. En Fest-Noz, si un chanteur s'arrête, la ronde
subit une perte de repères immédiate. Un oubli de texte n'est jamais dramatique, l'arrêt du tempo
l'est.
Le bouclier du Tralalaleno : En cas de trou de mémoire sur le texte breton, le chanteur doit
instantanément basculer sur des onomatopées rythmiques (Tralalaleno) pour combler la phrase. Le
tempo est maintenu, la ronde continue de danser, et le public ne s'aperçoit de rien.
Le retour de confiance : Si le binôme perd le fil, il ne faut surtout pas tenter de recommencer la
chanson depuis son point de départ. La clé absolue pour retrouver la confiance et le calage mutuel est
de revenir sur la phrase précédente ou une phrase juste avant. C'est l'assurance d'un redémarrage
propre, fluide et invisible pour les danseurs.

æ 4 : LA CHECKLIST DU KANER (Au moment de monter sur scène)

Le passage obligatoire aux toilettes : Conseil de coulisses indispensable : on s'assure
d'y passer juste avant de monter. Une suite de danse complète peut durer plus de 15
minutes d'effort physique intense, pas question de subir une envie pressante sous les
projecteurs.

Échauffement & Hydratation : Ma voix est-elle réveillée (petites sirènes douces) et ai-je
de l'eau plane à température ambiante (pas de boisson glacée ou sucrée) ?

L'Accord de départ : Avons-nous calé notre tonalité de confort et nos airs de départ
avec mon compère pendant l'appel (Galv) ?

Le Regard de sécurité : Suis-je prêt à regarder les pieds des danseurs dans la salle
pour me caler physiquement sur leurs appuis plutôt que de fixer le plafond ?

La Posture d'humilité : Suis-je bien dans l'esprit du passeur de mémoire (fournir le
Lañs et l'énergie aux pieds des danseurs) plutôt que dans la démonstration de soliste
de chorale ?



L’ÉNERGIE : Votre
but est la danse,
pas le concert.

Vous êtes le
moteur qui fait
bouger les pieds
des danseurs.

LE TUILAGE : Le son ne s’arrête
JAMAIS. 

LA DANSE : "Il faut
savoir danser pour
chanter."

Ressentir l’effort
physique est
essential pour
intégrer le rythme.

LA COULEUR : Osez les
intervalles naturels.
Cherchez la vibration juste avec des
gammes non tempérées.

LE BLOC HUMAIN :
Deux têtes,
un seul souffle.

La cohésion du
binôme est totale,
sans star, au
service de la
danse.

LE GROOVE : Maîtrisez
l’élasticité rythmique.
Naviguez entre l’energie binaire (Plinn)
et la souplesse ternaire (Cavotte).

Les voix se recouvrent pour assurer
une continuité rythmique totale.

8 - VOTRE FEUILLE DE ROUTE
Une approche en deux volets : comprendre l'esprit et guider l'action

pour maîtriser le Kan ha Diskan
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« On n'apprend pas à chanter pour soi, on chante pour faire danser la terre
sous les pieds de la ronde. »

Ce mémento de terrain condense l’essentiel des repères indispensables pour
pratiquer et transmettre le Kan ha Diskan au cœur des Festoù-Noz :

La physique du tuilage acoustique sans rupture de flux.
La Trinité des Terroirs (Gavotte, Plinn, Fisel) et leurs signatures au sol.
L’horlogerie de la suite en 3 mouvements et la règle d'or de l'appel.
Le guide de survie du chanteur pour déjouer le trou de mémoire sur scène.

A
COLLECTION DU KANER

õ À Propos de l'Auteur

HERVÉ CUDENNEC — Passeur de mémoire

Chanteur traditionnel breton depuis plus de 35 ans, Hervé Cudennec allie la
ferveur brute des parquets de Fest-Noz à la précision du geste vocal. Aux côtés
de son épouse Kristin, il œuvre à la transmission vivante de la langue bretonne
et du patrimoine chanté de Bretagne.

© Hervé Cudennec — Dépôt légal / Tous droits réservés — 2026
Format A4 Haute Définition — A imprimer & Plastifier pour l'usage de terrain.

ê Dans la Même Collection & Ressources

🕊️ À découvrir également dans la collection :
Manuel du Passeur - B — L'Art de la Gwerz : Corps, projection laser, modalité
archaïque, échelles non tempérées et silence de l'Anaon (32 planches A4).

# Accédez aux compléments pédagogiques :
Site officiel & Masterclasses : www.hervecudennec.bzh
Contact & Ateliers de chant : contact@hervecudennec.bzh
Écoute & Partitions : Retrouvez les démonstrations audio étalonnées et le
recueil offert « Le Cercle du Barzaz ».


